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. * Cest une duperie que de sc montrer
JU*te et équitable envers l'ultramonta-n'me. ,

Cbiie belle maxime nous arrive en droite
'gne des bords du lac de Genève où ello a
ïirv ' d'exposé des motifs à la confiscation
e_ ''église de Notre-Dame au profil de la
el'bion biitarde importée là-bas par des

P^res concubiiiaires.
n'y a rien de bien nouveau , nous le

connaissons, dans les procédés annexio-
ns de M. Carteret; mais il a le mérite de

s ei>]ployer sans déguisement et de les
"er sans vergogne.

'""is doute , l'église de Notre-Dame de
'lève a été bâtie par des catlioliques ro-

a"is et pour des catlioliques romnins : sans
•j out e , c'est commettre une spoliation qne
(*e leur enlever cetto église ; mais les
** iiltramoiitains » sont hors la loi et c'est
duperie que de se montrer juste envers
eux !

Voilà le dernier mot du libéralisme', voilà
e fond de cette politi que militante queen "c'»'P de libéraux belges proclament

- , û0'"'e à imiter ! »
u voit si nous avons raison de prémunir

°s lecteurs contre le mensonge de la phra-
eologic libérale et combien les faits répon-

lih"
1 mal nilX grands wotede tolérance et de

erle donl nos adversaires se montrent ei
Prodi gues.

t^e serait une dérision aujourd'hui que det arler encore de Ja libre Helrétie. Mieux
«Wraii dire : la libre Russie , la libre Tur-

^".
¦
j- la libre Chine! Les fils dégénérés de

"Hlaume Tell méritent d'entendre cette
Parole célèbre dans les annales de la Gon-,f itio n française : « Vous voulez être libre s

v°"s ne savez pas ôtre justes ! »
"-•es catholiques qui , dans l'Europe entière ,

contribué à édifier l'église de Notre-

6 FEUILLETON DE LA LIBERTÉ.

ANGÈLE
f°IftE D'UNE CUKÉTIEXAIi

CINQUIEME PARTIE.

LUOY.

QaV' i S' 1u0 ^ (lue '' jours après , jo reçus de
CaD ,e|> '— qui n'est point missionnaire nu
àVp ,' nia'3 u'ea vicaire de Saint-Vincent-
S'0C(. dcs ^migrants, à New-York ; il
reÇu?Pe ausBi beaucou P de l 'hôpital , — je
d'im- C5tte lettre 1ui contient un récit plein

Iett r 
t,ra ) ^ a 80n Porte feuïHa nne longue

"aut . 
qUil me P"a de liro' séance t0"

Voj r ""xi 0ccasi0n ' 'a semaine d'après, dc
•** fin ar,iseœ'lrLoui8e — Marie du Perron ,
eau;, , d'An fièle — do passage dans « la
cond T p0ur affaire8 de Ba maison doaom. Jo causai longuement avec elle.Q sont ces conversations avec Reginald

Dame de Genève, apprendront avec indigna-
tion comment leurs aumônes sont détour-
nées de leur religieuse destination. Plusieurs
d'entre eux sont déterminés , nous le savons ,
à protester publi quement contre cette ra-
pine officielle , et il faut les louer de cetle
protestation qui sera tout à la fois un té-
moignage donné à une cause juste et un
soulagement pour les consciences chré-
tiennes.

Mais, d'autre part , à quoi bon le dissi-
muler ? Ces revendications, si légitimes
qu 'elles soient , ne contribueront pas à em-
pêcher la consommaiion de l'iniquilé. Qu 'at-
tendre de M. Carteret et de ses complices 1
On leur dira : « Vous allez commettre une
injustice flagrante , criante, éhontée; ¦• ils
répondront : « Nous le savons bien , mais
» nous ne voulons pas ôtre justes envers
¦ les calholiques. >

Que cetle altitude inouïe nous serve au
moins de leçon , qu elle nous engage à re-
doubler d'efforts contre le libéralisme et à
no rien négliger pour préserver notre Bel gi-
que de sa funeste domination !... Si, pour le
malheur de notre pays, le régime libéral
avait continué à peser sur nous, probable-
ment nous serions à l'heure présente déjà fort
loin sur la pente que descend la Républi que
helvétique. Il suffit de lire les journaux libé-
raux et d'enregistrer leurs aveux pour
constater l'identité parfaite du libéralisme
belge et du libéralisme allemand en Suisse.
De part et d autre , ce sont les mômes préju-
gés et les mômes haines ; de part et d'autre
aussi, l'on proclame la môme maxime : « l'E-
tat doit ôtre maître dc tout et nous devons
être maîtres de l'Etal. »

Les formes contingentes et variables des
gouvernements n 'y font rien: sous le couvert
du césarisme , du parlementarisme ou de la
démocratie pure , le fond du système de-
meure toujours el aboulit à mettre la force
ou le nombre au-dessus dc la justice.

G'est ainsi que les événements se chargent

et sœur Louise , c'est cotte lettre de Gabriel
quejo résume dans le post-scriplum que
voici.

CHAPITRE U

IiE FRONC AUX ORTIES.

La mort d'Angèlo — il ne sert de rien de
le dissimuler — fut une délivrance pour
Lucy. Cette vertu de sa nièce et cette renom-
mée, encore accrues par les épreuves , irri-
taient la chère comtesse.

Elle ne se gêna pas pour gloser Bur l'en-
trée do Gabriel au séminaire et do Marie
chez les Sœurs do Charité , sur la retraite
de Reginald à Saint-Jacques, où il so nou-
rissait de souvenirs.

« Il faut toujours qu 'ils posent , dans cette
famille-là, n disait-elle , — oubliant que
cetto famille, c'était la sienne, — « qu'ils
s'attendrissent , qu 'ils so dévouent , qu 'ils
fassent comme personne. -Mon • pauvro frôro ,
entre antres , on ne dira pas que la religion
lui ait élargi les idées. Après avoir été ce
qu'il a été , et quand on a plus de soixanto
ans, BO faire maître d'école , puis s'enfermer
dans ce désert de Saint-Jacques , pour y
rêver et soigner les malades , ni plus ni
moins qu'un frère do Saint-Jean-de-Dieu I
Est-censsez ridicule 1 »

Il y avait des gensi , au contraire , qui trou-
vaient quo o'était touchant.

Cependant les relations entre Reginald
et sa sœur devinrent do plus en plus

de vérifier la sagesse des enseignements des-
cendus de la chaire de Pierre concernant les
erreurs modernes et de mettre à nu le des-
potisme libéral. Grégoire XVI et Pie IX
avaient prémuni les peuples contre les pro-
messes fallacieuses du libéralisme , et voici
que. partout sous nos yeux , le libéralisme
fait banqueroute. A Genève, c'est une ban-
queroute frauduleuse , compli quée d'abus de
confiance ct de vol.

Le libéralisme avait promis de garantir
Ja liberté individuelle: Qu est-elle devenue?
Interrogez Mgr Mermillod , citoyen suisse,
arbitrairement exilé de son pays ! — Le li-
béralisme proclamait la liberté d'association.
Qu 'en rcslc-t-il f Demandez aux ordres reli-
gieux dispersés et proscrits ! — Le libéra-
lisme prônait la liberté d'enseignement.
Gomment a-t-il favorisé la diffusion des lu-
mières ?...En fermant les écoles calholi ques !
— Le libéralisme se disait le champion de
la liberté de conscience. Gomment l'n-t-il
protégée V Par la persécution I Le libéralisme
enfin se vantait d'ôtre le parti du droit. El
comment les faits répondent-ils à celte pré-
tention ? La déloyauté esl devenue unc vertu
civique, l'injustice est la base avouée de sa
politi que et la spoliation est éri gée en moyen
de gouvernement. — Tels sont les fruits de
l'arbre libéral en plein rapport. A tous ceux
qui veulent et savent regarder , comprendre
el juger , il n 'y a plus , cn présence de ces faits
patents , qu 'à rappeler le mot de l'Evangile :
Ex fructibus comm cognosectis eos.

NOUVELLES DES CANTONS

IScrne. — Il y a quel que temps. 17 jeu-
nes gensdeGutliinen (dans le Ilassli)avaient
remonté la vallée avec leurs traîneaux pour
aller chercher dans les prés situés dans le
voisinage des glaciers du Slnmpfbar.h ct du
Wyssbnch , des meules de foin ramassé pen-
dant l'été' Dans ce bui , ils durent, après avoir
quitté leurs traîneaux , faire une ascension pé-

rares.
Reginald n'avait qu 'un pied-à-terre à

Paris. Lorsque ses affaires exigeaient imp é-
rieusement qu 'il vînt l'occuper pour une
quinzaine , Lucy était souvent absente.

Et puis , quand on a sur toutes choses,
surtout sur les choBes capitales , des maniè-
res de voir aussi radicalement différentes
que M. Herbert et M"* de Longwood , il est
difficile — si lié soit-on par le sang — qne
l'on recherche beaucoup les occasions de se
rencontrer.

Il sembla en effet , vers cette époque , que
l'abîme qui séparait le frère do la sœur ten-
dît k s'élarg ir encore.

Toujours loyal , et dopuis des années
croyant au fond de aa conscience, Reginald
était devenu chrétien pour do bon , près du
lit do mort do sa fille. Sa ferveur n'avait
fait qu 'augmenter depuis , au contact do
Gabriel et des enfants d'Angèle. C'était
maintenant presque un saint.

Une évolution précisément contraire s'é-
tait accomplie cbez Lucy.

Ello avait étô presque une hypocrite à
l'époque où Ba conduite laissait le plus à
désirer ; plus tard , quand , aux coupables
intri gues , eurent succédé la haine et les
trames misérables dont nous avons raconté
quelque chose, elle n'avait jamais cessé de
se montrer bonno paroissienne , presque édi-
fiante.

Q-ielle part avait eu à cetto conservation
d'un extérieur décent , oe qu 'il pouvait rester
à Lucy de convictions religieuses , Dieu seul

nibledans une gorge extrêmement raide qui
aboutit au glacier du Wyssbach ; douze
d'entre eux étaient en avant et avaient dé-
passé le haut de ce terrible couloir , lorsque
la masse de neigesur laquelle ils marchaient
céda sous leur poids et les entraîna tous à
la fois vers l'abîme , mais elle s'arrêta sur le
bord par un véritable miracle , et ils réussi-
rent à se dégager les uns les autres , échap-
pant ainsi à un danger imminent.

— La Semaine catholique annonce que les
dames Ursulines de Porrentruy, réfugiées à
Maiche , viennent de recevoir du St-Père un
précieux encouragement.

Dans l'audience de congé accordée à Mgr
Lâchât , un des prêtres qui accompagnaient
Sa Grandeur a présenté une supplique à Pie
IX. Le Pape l'a lue , s'e»t fait expliquer briè-
vement l'histoire de ces pauvres religieuses
persécutées, puis , prenant .ca plume , il l'a si-
gnée d'une main t qui ne tremblait pas ,mais
qui courait fort vite. > nous écrit un des as-
sistants. — La supplique est ainsi conçue :

« Très Saint-Père ,
» Les religieuses Ursulines do Porrentruy

» (Suisse) réfugiées à Maiche (France), leur
• aumônier ct leurs élèves, prosternés
» aux pieds dc Votre Sainteté , inip lorenthum-
» blement la bénédicti on apostoli que. >

Pie IX a écrit uu-tlessons -.
Die lo dee. 1875.

Deus vos benedicat et vobis del robur in
vita et in morte,

Plus P. P. IX.
Le 15 décembre 1874.

Que Dieifvous bénisse et vous donne for-
ce dans la vie et dans la mort.

PIE IX.
A celte première consolation qui les sou-

tient dans leurs peines, les dames Ursulines
en ont vu arriver d'autres. A l'occasion du
nouvel-an , elles ont reçu du Jura catholi que
dc nombreux témoignages de souvenir et
d'affeclion.

St-Gall. — On sait que les commu-
nautés israëjites ont , d'après leurs coutumes
traditionnelles , un mode spécial d'abattage
du bélail. Le conseil d'Etat ayant ordonné
des dispositions spéciales à ce sujel , la com-
munauté Israélite de St-Gall se refuse avec
raison à les observer en s'appuyant  sur les

le sait. Certainement , elle y avait mi- , du
calcul aussi , et elle avait pensé que cette
régularité n'était paa une si mauvaise réponse
aux soupçons qu'éveillait un autre aspect de
sa vie.

Mais on ne joue pas impunément aveo les
choses saintes ; et il est certain que co mé-
lange de sacré et de profane, quo cette
espèce do partage do son cœur ot do sa vie
entre Satan et Dieu , avait fini par chasser
Dieu de son cœur , tandis qu 'il paraissait
encore occuper une place dans sa vie.

Elle perdit presque complètement la
foi.

Ello se dit alors , un beau jour , qu'elle
était bien bonne de garder la pratique. Et
lo lendemain , de ce beau jour , ello s'en
exempta sans pourtant faire un éclat ot
sans que personne pût diro qu 'à tel momont
donné olle eût jeté lo froc aux orties.

Lucy est positivement en train de tour-
ner à la libre-penseuse. Renan lui plaît
assez avec SOB mièvreries , mi-parlio mysti-
ques et mi-partie athées. Ello sourit aux
impertinences impies do la Ilevue des Deux-
Mondes et de l'Indépendance. Elle pense,
non sans quelque satisfaction , quo , si Regi-
nald les lit , elles doivent singulièrement l'in-
digner et l'agacer.

C'est triste , n'est-ce pas P
Oui. — Mais tel eBt l'aboutissement ordi-

naire d' une vie où la reli gion a servi comme
d'un masque. Quand le masque n'ost plus
nécessaire, on le rejette.

Après tout , Lucy ayant perdu la foi,



art. 49 et 50 dc la constitution cantonale ,
relatifs à la liberté de croyance.

8ehal_niou.se. — Le Tagblattde Schal-
fliouse publie lc compte-rendu que voici sur
une assemblée d'ouvriers qui a eu lieu à
Schaffhouse , pour s'occuper d'une pétition à
adresser à l'Assemblée fédérale relativement
à la nouvelle loi sur les fabriques. Le rédac-
teur de la Tagwache le socialiste Greulich ,
a exposé dans un discours fort développé
combien il importait aux travailleurs que
cette loi fixât la journée normale de travail
ù dix heures. Il démontre qu autrefois , sur-
tout dans les filatures du canton , on a tra-
vaillé jusqu 'à quinze heures , ct que ce n'est
que daus ces derniers temps qu 'on est par-
venu à n'y travailler que treize heures et
demie , et dans le canton de Glaris même
qu 'onze heures. Par une réduction des heu-
res de travail l'ouvruge comme l'ouvrier
gagne en valeur. Il vu sans dire que le sa-
laire ne doit pas être diminué , même il de-
vrait dans l'intérêt de la dignité humaine êlre
augmenté. Ainsi les forces du travailleur
seront mieux ménagées et il pourra consa-
crer p lus de lemps à la réflexion. Mais si
on veut améliorer cet élat de choses, il faut
que les travailleurs de toule la Suisse s'unis-
sent et présentent aux autorités fédérales
une demande formelle. « Autrefois, s'écrie
l'orateur , on croyait qu 'il fallait laisser au
bon Dieu le soin d'améliorer le sort des ou-
vriers, et prier; aujourd'hui c'est aux tra-
vailleurs à se sauver eux-mêmes. Dans l'A-
mérique du Nord , en Angleterre , à Glaris
l'affaire a marché ; elle ira aussi en Suisse
quoiqu on se trouve en présence d'adversai-
res opiniâtres. »

Un délégué de Winterthour a ensuite
parlé des palais que se bâtissent les fabri-
cants , tandis que leurs ouvriers ont peine à
se nourrir de café et de pommes de terre ;
cela doit changer.

M. Joss, membre du Conseil national , ap-
prouve ce qui vient d être dit , mais il croit
que rassemblée doit se borner à la semaine
de travail anglaise de soixante heures, ce
qui fait 101/2 heures par jour , sauf le same-
di où le travail dans l' après-midi ne serait
que de deux heures et demie. Le nombre
des auditeurs allant eu d iminuant  rap ide-
ment, le président fit , pour terminer, passer
à la lecture d' une pétition à l'Assemblée
fédérale

Tessin. — Le, Bepublicano raconte com-
me suit un fait qui s'est passé lundi  malin sur
la route postale du Gothard , non loin de Bel-
linzone , et qui aurait pu avoir des consé-
quences regrettables.

Pendant que la diligence venant de Bel-
linzone descendait sur Massagno , elle se ren-
contra avec un voyageur qui élait à cheval.
Il paraît qu 'à l' approche de la diligence , le
cheval s'effraya ; malgré les efforts de son
cavalier , il se tourna de liane de telle façon
que les premiers chevaux de la dilligeuce ,
qui à cause de la descente ne purent êlre ar-
rêtés sur le coup, furent à dos de la bôle ef-
frayée ; alors cheval et cavalier roulèrent
sous les jambes de l'attelage de la voitnre.
Ce fut un moment d'indescri ptible confusion.
Dire l'épouvante des voyageurs et des assis-
tants à cette rencontre esl chose impossible.

j'aima autant qu 'aux énormités de cetto
existence où le désordre intérieur et l'ordre
extérieur so mêlent Bi étrangement , j' aime
autant qu'elle ait cessé d'ajouter l'énormite'
la plus énorme de toutes : le sacrilège.

L'état do cetto âme est-il donc déses-
péré I

Non. — Jamais il no faut désespérer de
certaines âmes égarées, lorsque des sainte
commo Reginald , Gabriel , eœur Louise
leur tiennent de près et ne cessent de prier
pour leur retour.

Là-haut, sans doute aussi, Augusta Mau-
rice, Ai.gèle intercèdent pour cette cona-
oienco malade, au fond do laquelle , à uno
profond eur qu 'elle-même soupçonne à peine,
il y a encore une étincelle de foi.

< Dieu bon , Dieu puissant , que votre
souffle l'emp êche do s'éteindre I qu 'il la
ranime, afin qu 'elle embrase de nouveau le
cœur tout entier et quo ce cœur vous re-
vienne !»

Toi eBt , là-haut et ici-bas, la prière de
touB ceux quo Lucy n'aime point , mais qui
l'aiment , qu 'ello a longtemps poursuivis de
Ba haine et de son envie , et qui n'ambition-
nent d'autre vengeance que de la voir renaî-
tre à la vérité.

Le seul des parents de Lucy qui ait occa-
sion do causer qnel quefois avec elle sur ce
grave sujet , c'est Reginald , dont Lucy peut
bien plaisanter quand il est loin , mais en
présence duquel elle ne se trouve jamais
sans subir l'influence de la raison et de la
vortu , sans baisser la tête, sans rougir prea-

Le postillon aussitôt , avec dc grands efforts , — d'ailleurs que cet individu avait exprimé ou*
avait réussi à arrêter le pesant véhicule; „„ ies instituteurs et MM" lea institulri- ' ver lement l'intention de s'Ôter la vie. Gomroe,
mais l'épouvante se changea en étonnement Ms"J' „J ^ s d'èn'elunement sont nré- d'u" aulre côlé* « avail élé lro«v« deus les
et en joie à la vue du cavalier sortant sain ; ^' 
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°* n* *"* J» ""3™e"V 'Ç  poches du suicidé de la campagne R.u.ie ba*

et saufde dessous.es chevaux du tim^^
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gue en or avec chaton portaSt fes initiales A
de sa monture , restée pour ainsi dire sous la ; ticle 0 dc la loi du 27 novembre 1872 nour G-°» A. G., cette déclaration parut fort p au-
diligence et qui , à peine délivrée , se releva g&ÎSS TsiS-U sot déposés "aux sibl ?> **»• fateonfirmée p/r le fait , Je |aussi sans s être fait aucun ma'. Préfectures respectives. Ces supp léments de B«>«*s.du sieur A. étaient déposés au bureau .

Neuchâtel. — Après trois jours de traitement seront remis dès le 20 courant des «""'ge™. et gue, renseignements pris »
discussions et une séance de relevée qui a au- intéressés par l'intermédiaire des préfets. so" d°mici,e,> rue Bergère, on sut qu 'il l'aval
duré samedi jusqu 'après huit heures, le quitté dans la matinée du jour du suicide cl ,
Grand Conseil a volé, par 50 voix conlre
43, le rachat par l'Etat de la li gne Neuchà-
tel-Ghaux-de-Fonds-Locle.

Nous avons déjà exposé les intérêts en
jeu dans cette affaire qui a passionné pen-
dant deux mois le canlon de Neuchâtel.

Genève. — Le Conseil d Elat , dans sa
séance dc vendredi , par trois voix contre
deux (deux abstentions) a décidé que M. le
chancelier aviserait MM. les maires des deux
communes , co-propriélaires , de l'Eglise pa-
roissiale de Compesières, d'avoir à mettre
cette église à la disposition du département
de l'int érieur et des cultes , pour qu 'il y soil
procédé au baptême dc l'enfant Maurice.

En outre , le Conseil d'Eiat a également
décidé par trois voix conlre unc (deux abs-
tentions et un membre absent) que le Con-
seil municipal d'Hermance ne pourrait
continuer à mettre l'église de cette paroisse
à la disposition d'un prêtre catholi que
romain que sous certaines conditions.

Quelles infamies ! !

CANTON DE FKIBOUltG
Nous sommes très-heureux d'apprendre

que M. le professeur Grangier a cédé au mu-
sée de Fribourg sa belle collection d'antiqui-
tés lacustres , romaines et du moyen-âge re-
cueillie en Suisse et spécialement dans le
canlon de Eribourg, durant plus de 20 an-
nées. Cette collection réunie à celle de MM.
Bey et Devevey, ainsi qu 'aux objets exploi-
tés dans les eaux moratoises, formera une
des plus belles collections de ce genre en
Suisse. M. Grang ier. ne consultant que son
patriotisme, n refusé toutes les offres du de-
hors , pour faire a 1 Etat un prix qui couvre
k peine ses propres débours , aussi le Con-
seil d'Etat lui eu a-t-il exprimé toute sa re-
connaissance.

A ce propos , nous pouvons rassurer le
public sur les accusatious bien injustes pu-
bliées par un journal de cette ville , à l'a-
dresse de M. II. Dès que les travaux de la
roule de Broc à Bellegarde ont été adjugés ,
la Direction de l'Instruc tion publique s'est
entendue avec M. l'ingénieur des ponts-et-
chaussées pour que tous les objets d anti-
quité ou autres mis au jour par les Iravaux
soient déposés au Musée cantonal , et M. l'in-
génieur a donné des directions dans ce sens
aux conducteurs des travaux.

Si l'on trouve à Berne différents objets
intéressants d'origine fribourgeoise , 'ils pro-
viennent sans doute des fouilles dirigées et
exploitées , il y a 10 à 15 ans , par M. de
Boiistellen , qui avait malheureusement ob-
tenu une autorisation spéciale dans ce but.

(Oironiqueur).

que, en songeant à tout ce que sait Regi-
nald.

Reginald , lui , n'était que tendre et pres-
sant. Jamais un mot d'allusion au pasbé ;
jamais rien qui sentît la hauteur ou le mé-
pris.

La comtesse finissait par croire que son
frère avait tout oublié. Ello relevait la tête
alors et reprenait son aplomb.

Reginald était effrayé. Est-ce qu'elle tou-
cherait à l'endurcissement ?

» FaiB donc commo moi, ma sœur , lui
disait-il , oomme moi, si longtemps rebelle.
Ou plutôt crains de lasser, commo moi , la
patience de Dieu ; prends garde quo, comme
moi, il ne faille un coup de foudre, pour te
décider.

— Mais non ; jo n'ai rien de semblable à
craindre. N'ai-je pas commencé, au contraire,
par être une femme régulière ?

—¦ Une femme régulière ?
— Oui ; j'étais en règle avec la lettre de

la loi. Je me confessais ot je faisais mes
pâques.

— Ah ! pardon. Je n'avais pas com-

— Eh bion ! je me suis dit qne j'étaia
dupe de m'astreindre ainsi à une loi qui n'a
pas l'adhésion de ma conscience. J'ai donc
planté là les p âques , et je m'en félicite. —
Je suis commo Napoléon 1". Tu sais sa
réponse à ceux qui voulaient qu 'il allât
en grande pompe faire ses dévotions à Notre-
Dame.

(A suivre.)

Déférant à une invitation faite à la presse
catholique par le premier congrès de Malincs ,
nous nous sommes fait une loi de ne pas
enregistrer des suicides dans nos colonnes.
Mais toute règle à des exceptions , et nous
croyons ne pas pouvoir nous dispenser
de raconter à nos lecteurs deux suicides qui
font l'objet dc ln préoccupation publi que à
Fribourg.

Un Bernois, nommé Jean Zimmermann ,
marchand de peaux , domicilié à Coussibcrlé ,
était venu à Fribourg samedi , jourde mar-
ché, avec l'intention d'en finir avec la vie.
On le remarqua vers onze heures rôdant
sur le Pont-Puspendu , et il remit môme à
des enfanls une somme de cinquante francs
en leur recommandant de la faire parvenir
à sa famille; mais il parait qu 'il n 'osa exé-
cuter son projet en présence de la foule qui
se trouvait en ce moment sur le pont à l'oc-
casion du marché.

Dans l'après-midi il but quelques verres
pour se donner « du courage , « et vers cinq
heures il revint sur le pont suspendu , fran-
chit la barrière et les cables et se lança
dans le vide. La hauteur du pont est de
cinquante mètres ou 170 pieds au dessus
du niveau de la Sarine.

Jeau Zimmermann eut la chance de tom-
ber dans l'eau à l'endroit où elle était le
plus profonde. Une autre chance voulût qu 'à
ce moment trois étudiants se trouvassent
sur le bord de la Sarine. L' un d'eux, nommé
Braun , se jeta dans la rivière à la hâte et
aidé de ses deux compagnons , il parvint à
ramener sur le bord le Bernois qui avail
perd u connaissance et semblait mourant.
D'autres personnes accoururent , on impro-
visa un brancard ct quatre hommes portè-
rent le suicidé enveloppé dans des couver-
tures et étendu sur un matelas à l'hôpital ,
où. on s'empressa de lui donner les premiers
soins.

Or, le lendemain matin , dimanche , le mé-
decin de l'hôpital , après avoir examiné le
suicidé , s'est assuré qu 'il n 'avait ni fracture ,
ni lésion, ni contusion grave et il s'est em-
pressé de lui donner son excat. Jean Zim-
mermann , tout fier d'ôtre encore du nombre
des vivants , s'est promené une parlie de la
journée en ville et a repris le soir la route
dc son village. Il pourra se vanter d'ôtre le
seul homme en vie aprôs un saut si dange-
reux. Espérons qu'il né sera pas tenter de
recommencer

L'autre suicide a eu un dénouement plus
tragique. Nous avons déjà signalé la dispari-
lion de M. Charles Vissaula , conseiller natio-
nal et directeur de la navi gation à vapeur
sur les lacs de Morat et de Neuchâtel. Ce
malheureux était sous le poids d' un mandat
d'amener pour undéficitdecaissededix mille
francs , dit-on. On disait qu 'il devait s'ôtre
noyé dans le lac près de Genève.

Ce n 'était pas exact. Mais le Journal de
Genève publiait à ce moment môme un en-
trefilet que nous reproduisons ici :

« On a trouvé hier (6 janvier), a 11 heu-
res du malin , dans une campagne du Petit-
Sacconnex , le corps d'un homme âgé d'en-
viron GO ans , adossé au tronc d'un arbre
dans un petit bois non loin de la voie du
chemin de fer de Genève à Lausanne : il te-
nait dans sa main droite un revolver dont
trois canons étaient encore chargés à balle.

» L'identité de cet homme , qui était assez
bien vêtu, et dont le cadavre a été trans-
porté à la morgue , u'a pu être constatée jus-
qu 'à présent; il avait environ 4 francs dans
une des poches dc son gilet , et portait une
montre d'argent dont la chaîne était coup ée
et les aiguilles arrêtées sur 7 heures. » .

Le 12 janvier le môme journal publiait ce
qni sui t :

t Nous avons raconté il y a quelques
jours que l' on avait trouvé dans la campa-
gne R., adossé à un arbre , le corps d'un
homme âgé d'une soixantaine d'années et
qui s'était tué d'un coup de revolver à la
tempe. Nous avons dit également que l'iden-
tité de cet homme n'avait pu être constatée
de prime abord. Quelques jours après un
camionneur nommé J. ayant examiné le ca-
davre à la morgue, se rendit à la police pour
déclarer qu 'il reconnaissait cc corps pour ce-
lui d' un individu nommé A., et qu'il savait

n y avait pas reparu.
» La police ayant appris cependant qu 'on

l'avait vu dans un logement , rue du Cendrier ,
y envoya un commissaire de police pour faire I
une perquisition sur les effets qu 'il pouvait ï
avoir délaissés. Or, on peut aisément se figu- '
rer la stupéfaction du commissaire dc police |
quand , s'étant fait ouvrir cetle chambre, » ;
trouva dans le lit un cadavre déjà en décom-
position !

» Un billet témoignait qu 'il s'agissait d' un
suicide par asphyxie et que l'asphyxié se .
nommait bien A. Il élait dès lors évident
que I homme qui s'était suicidé d'un coup
de pistolet dans la campagne R. étail
encore inconnu , et en effet le camioncur J.,
invité à se rendre de nouveau à la Morgue,
déclara , après avoir examiné les visages de
ces deux vieillards du môme âge, qu 'il s'était
Irompé , et reconnaissait bien clairement en
Cô moment dans le second le véritable A.

» Il en résulte que la police doit reprendre
ses perquisitions, afin de constater l 'identité
de l'homme donl le corps avait élé transpor-
té dés le 7 janvier à l'Hôpital cantonal. -*¦
Pour l'aider dans ses recherches nous don-
nerons son signalement qui esl le suivant"
taille 1 m. 70 c. ; corpulence forte ; chevelu
gris , sourcils châtains , yeux bruns , nez aqui*
lin gros, barbe rasée. Il portait un pardessus
en drap gris foncé, une redingote en drap
gris chiné, un gilet en drap brun , un cache*
nez gris rayé , un pantalon en drap bleu
foncé et des bottines en bon étal; son porte-
monnaie cn cuir noir conlenuit 3 fr. 1)8.
ainsi que la bague dont nous avons parlé. »

A Fribourg et à Morat , où des vagues
rumeurs d'un suicide de M. Ch. Vissaula cir-
culaient , on se demandait s'il ne fallait
pas reconnaître cc malheureux dans le signa-
lement ci-dessus qui lui convenait d'ailleur a
très-bien , à l'exception de là bague qui ne
porlait pas ses initiale s. Un magistrat de
Fribourg envoyé à Genève pour examiner
le cadavre , ue le reconnut point . Il âva«
des doutes. Des membres de la famille
Vissaula se rendirent alors eux-mêmes à Ge-
nève et se convainquirent que le malheureux
qui s'était donné la mort le 6 janvier dans
une campagne du Pctit-Sacconnex était
bien M. Charles Vissaula. La bague qui lui
a vai tété donnée parle Dr . E. de Morat , u été
très-bien reconnue par ce dernier. Elle n 'a-
vait pas les initiales A. G., ou A. G., comme
l'avait dit le Journal de Genève, mais les
initiales A. E., qui sont allés de celui qui
avait fait ce cadeau à M. Vissaula.

Il n 'y a donc plus de doute sur l'identité
du suicidé.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

JLe&tres do l'arfN.
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, lo janvier.
Nous allons décidément entrer dans la

p hase des grandes luîtes politi ques , à la
veille des orageux débals qui vont s'engager
à propos des lois constitutionnelles , voici
toute une nouvelle campagne qui commence
contre le parti bonapartiste , campagne en-
treprise par tous les groupes parlementaires
de l'assemblée, comme, à l'époque du décret
de déchéance à Bordeaux. C'esl là le résul-
tat de l'audace avec laquelle la propagande
bonapartiste s'exerce et annonce son pro-
chain triomp he.

La commission d'enquête se propose de
mener son travail avec activité el vigueur.

La majorité des commissaires ne semble
pas vouloir borner ses investigations au*
fails relatifs à l'élection de la Nièvre. Toute-
fois , si la commission veut pénétrer dans
l'instruction judiciaire le langage tenu , hier-!
par M. Tailhand , dans le 3"" bureau , ne
permet pas de douler que le garde des
sceaux persistera à refuser toule communi-
cation des dossiers judiciaires.

On a beaucoup remarqué l'affirmation
faite par M. Tailhand que le document qui a
été la première cause de l'enquête sur l'e*
lectiou de la Nièvre élait une p ièce fausse-
L'ordonnance de non lieu à l'éga rd des per-
sonnages politi ques appelés devant le jug0
d'instruction a été le résultat d'une enquête
faite par le ministre de la justice près des



préfets et des procureurs-généraux. L'en- d'être favorable aux lois constitutionnelles ? la veulent, n est pas l'Espagne grande et . moulh et Charton, sur un viaduc de cent
quête parlementaire sera-t-elle plus heu- N'est-ce pas môme provoquer de gaieté de prosp ère , objet d'envie pour l'univers , mais pieds de haut , et que trente voyageurs ont
reu3e que l'enquête administrative '? C'est -, ciuur , une crise gouvernementale. L attitude
ce que nous verrons.

La commission semble vouloir insister
pour recevoir communicalion des dossiers
judiciaires. M. le duc d'Audiffret-Pasquier ,
dans le 4"" bureau , après avoir démontré
la nécessité , pour l'assemblée , de s'enquérir
minutieusement et rigoureusement des agis-
sements des bonapartistes , a fait conmiîlre
"u bureau qu 'ayant consulté , quand il élait
président de la commission des marchés ,
sir Roundell Palmer , grand chancelier d'An-
gleterre sur les prérogatives des parlements.
ee chef de la mag istrature anglaise lui avait
déclaré qu 'à son avis les assemblées, et sur-
tout les assemblées souveraines, avaient tous
les droits de recherches et d'investigations
quand il s'agissait de s'éclairer sur des faits
touchant aux intérêts parlementaires et
ayant trait à leurs prérogatives et à leur
dignité.

Jusque là on n'avait encore cité, cn faveur
**}¦ projet d' enquête, que àes exemples pni-
•^di Angleterre. Dans le l" bureau M.Sa-
*arv . interpellé par un député bonapartiste ,
"«clore qu 'un précédent se trouve dans les
finales parlementaires françaises, etaprès les
jour nées de Juin , dit-il , f Assemblée natio-
na|e nomma une commission qui exigea la
Commnnicatiou du dossier des insurgés.

On annonce que M. Lachaud fils , aussi ar-
•fent bonapartiste que son père, va faire pa-
raître un livre intitulé : la Dictature.

Le correspondant madrilène du Journal
«es Déb ats raconte que les préparatifs pour
'a réception du fils d'Isabelle ont été troublés
Pft r un malheureux événement qu 'aurait fait
Paiir un romain.

Le magnifique cheval qu'on avail fait ache-
t a, beaux deniers en Andalousie et que
j -tevait monter le prince dans les rues de
Madrid, est mort , en arrivant ici, d'une
Pneumonie foudroyante. Heureusement ,
"eus ne sommes pas des romains el les beaux
chevaux ne manquent pas.

Les lettres que je reçois du quartier royal
de Charles Vil me signalent cc travail actif
des agents alphonsistcs dans 1 armée du roi ,
mais aucune défection u'a encore eu lieu.

On prétend que les tuteurs du fils d'Isa-
belle voudraient négocier une fusion entre
lea deux branches de la maison des Bour-
hona d'Espagne par un mariage de don Al-
phonse avec la fille aînée du roi Charles VII ,
"̂ ais cetle tentative échouera devant l'iné-
branlable fermeté de Charles VII , c'est vous
•"bre qu 'il n 'y a absolument rien de vrai non
P'us dans la fable relative à une offre de
•"econnaîlre Al phonse XII s'il voulait , de
son côlé, reconnaître Charles VII comme
TOI des provinces du Nord de l'Espagne.

Déjà des bandes républicaines comman-
des par des députés parcourent la Sierra-
"lorena , l'Andalousie et l'Estramadure. Les
Mandes villes presque toutes radicales , ne
Relient pas leur irritation conlre le proniin-
f tamiento alphonsiste et leurs gardes natio-
"ales ont dû être désarmées par le nouveau
gouvern ement. Aussi cette grande armée du
"ord , réunie par Serrano, coule que coûte
*e démembre pour établir de fortes garnisons
"ans ces capitales. On estime à 50000 hom-
^os le chiffre des soldats qui devront tenir
?" respect les populations de Barcelone , Va-
le"ce, Malaga , Cadix , etc.
. P--S. La discussion sur la réorganisation
?e l'armée paraît devoir se prolonger encore
•JSQu'au ure.miers iours de la semaine pro-
I a'ue , ce qui recule d'autant le débat sur
Cs,ois constitutionnelles.

Plusieurs des principaux membres du
•jnlre droit doivent prolester ô la tribune

n»\ 're 'c programme de républi que septen-
l>0'e développé par M. le duc d'Audiffret-a>iev.
Ie **"¦' suite des réceptions et bals à l'Elysée,

maréchal de Mac-Mahon ne s'installera
v Us à Versailles avant la fin de ce mois.

Lettre de Versaillci*.

^l'i 'espondance particulière dc la Liberté)

Versailles, IBjativicr.
(Ui nes '' (luesti|",n d-1"13 l*33 couloirs que du
I °°t qui doit prochainement s'ouvrir sur
es lois constitutionnelles. Si j'en crois let
"meurs qui circulent , p lusieurs députés
rouyeraient étrange que lc gouvernement

*""*• lût représenté dans celle importante con-«"operse que parun ministère défunt. D'après
^ traditions du parlementarisme lc plus

orthodoxe , le chef dc l'Etat doit toujours
^tre couvert par des ministres. Or , n'est-ce
Pas piétiner sur les doctrines dont Benjamin
Constant et son école ont libellé les axiomesque d'exposer le maréchal aux risques d'une
"'scuasion qui justement , ne promet pas

des doctrinaires du centre droit est vraiment
bizarre ; il nous semblait pourtant que ces
hommes d'Eiat avaient déjà découvert le
maréchal ; seraient-ils donc si pressés de se
débarrasser de M. dc Mac-Mahon ? Sur ce
terrain du resle rien ne peul maintenant
nous surprendre.

Les délaralions faites avant-hier par M. lo
duc d'Audiffret-Pasquier provoquent tou-
jours de nombreux commentaires. Mais ainsi
que je vous le disais , nos amis ne se préoc-
cupent pas outre mesure des paroles de
M. le duc Pasquier , sachant par expérience
avec quel vertigineux empressement 1 hono-
rable député de l'Orne épouse une idée et
l'abandonne. Pour vous donner un exemple
de cette rare flexibilité d'esprit , je ne vous
citerai qu 'un fait :

Le 11 août 1871, il y eut aux Béservoirs
une réunion de tous les groupes de droite.
Il s'agissait de délibérer sur la constitution
Rivet. Aprhs plusieurs discours pour on
conlre, M. le duc Pasqnier prend la parole,
prononce une harangue des plus vigoureuses
contre tout projet de légaliser les pouvoirs
de M. Thiers. Il sonnait minuit un quart
lorsque cetle brillante pyrotechnie oratoire
jetait ses dernières fusées.

Le lendemain, les députés de la droite
se rendent à la chambre et reçoivent comme
d'ordinaire communication des projets de loi
et amendements imprimés pendant la nuit.
Or, parmi ces motions que trouvent-ils? Uu
amendement ainsi conçu :

« L'assemblée confiante dans la sagesse
et le patriotisme dc M. Thiers , lui continue
son concours et au nom du pays reconnais -
sant lni confirme les pouvoirs qu'elle lui a
confié à Bordeaux. »

C'était tout simplement lc fameux amen-
dement Aduet et à la suile de la signature
de cet honorable député figurait le nom dc
M. le duc d'Audiffret-Pasquier. Il est vrai
que M. Pasquier se trouvait là en nombreuse
compagnie : auprès de lui se rangeaient
MM. le duc Decazes, le duc de Broglie , Gri-
vart , Lumbert Ste-Groix , elc.

A vous maintenant de tirer la morale de
celte histoire , si toutefois il y en a une.

Lettres «rK.Himgue

(Correspondance pa rticulière de la Liberté.)

Puente-la-Benia , 10 janvier.
Une colonne libérale , ayant voulu faire,

le 6. une reconnaissance jusqu 'aux environs
de Valmaceda , fut surprise par le bataillon
des Asturies et quatre compagnies du batail-
lon de Marquina : quoique inférieurs en nom-
bre, les carlistes n 'hésitèrent pns à livrer
bataille aux libérau x , qui , bientôt après ,
mis en déroule par une vigoureuse charge
à la baïonnette , laissaient entre leurs mains
44- soldats ct un officier prisonniers , une
assez grande quantité d' armes et munitions.

Mon correspondant en Gui puzcoa m'écrit ,
qu 'il y a trois jours , une colonne sortie de
Saint-Sébastien pour relever la gernison de
Asligarraga a dû disputer le passage à quel-
ques guérillas de l'armée royale , qui lui ont
fait éprouver quelques perte s, tant à l'aller
qu 'au retour. Bien que cet engagement n'ait
pas eu nue grande imporlance , j'ai cru de-
voir le relater , afin dc prouver que dans le
nord , l'ennemi n'est chez lui que dans les
murs qu 'il occupe, et qu 'il ne peul faire un
pas au dehors sans rencontrer sur sa route
quel ques postes carlisles.

Le 7, cinq bataillons sortirent de Logrono
pour sc rendre à Viana situé à une lieue de
cetle ville : à leur approche , un détachement
carliste de cent hommes , placé là en poste
d'observation , se retira après l'échange dc
quelques coups de feu.

Le comte d'Abarzuza , général en chef de
l'armée royale du nord , vient de lancer un
ordre du jour , tendant à faire connaître à
ses troupes l'ennemi qu 'elles ont à combat-
tre , et à les mettre en garde contre l'astuce
et l'intri gue que les chefs du libéralisme ne
manqueront pas d'emp loyer :

« La proclamation de don Alphonse , dit-
il , n'a contribué qu 'à affaiblir notre ennemi,
car cette proclamation n'a élé faite , ni ap-
puyée pnr le peup le espagnol ; l'armée seule
a servi d'instrument à l' ambition des chefs
du parli , et l'adhésion du moment n'est que
le résultat de la surprise 

» Vous entendrez peut-être ses soldats
crier comme vous : Vive le roi ! Vive la reli-
gion! Vive l 'Espagne I mais le roi qu 'ils dé-
fendent n'est pas le roi légitime; la religion
dont ils parlent est relie des catholiques libé-
raux dont la secte est pire que la démagogie
la plus effrénée ; l'Espagne enfin, telle qu 'ils

bien l'Espagne pervertie , dégradée et dé-
pouillée du manteau majestueux de ses an-
tiques gloires. Lc gouvernement protégé par
cette armée vous offrira de conserver vos
fuerns et les traditions de voire noble pays :
n'oubliez pas que les promesses de ces gens
ne sont que mensonges, car ils n'ont ni di-
gnité ni conscience , et que leur seul mobile
est de satisfaire leur ambition au prix de la
ruine dc la patrie; n'oubliez pas enfin , que
n'ayant cessé de prêcher la morale et l'écono-
mie, pendant le demi siècle qu 'ils ont gardé le
pouvoir , cc sont eux qui ont dépo'uillé l'E-
glise de ses biens et grevé fa uation d'une
dette qu 'elle ne pourra payer.

» La foi que vous inspire la sainte cause
que nous défendons , l'esprit de subordina-
tion qui vous anime et votre bravoure ha-
bituelle , suffiront pour détruire nos enne-
mis et placer sur le trône de ses ancêtres
le roi légitime d'Espagne, le roi chevalier ,
notre cher souverain , Charles VIL ¦

Espagne. — Citons le Journal des Dé-
bats, pour prouver que Bismark a favorisé
le mouvement alp honsiste, en haine de l'E-
glise :

« En cherchant donc ce qui a pu déter-
miner la chancellerie de Berlin à favoriser
l'élévation du prince Al phonse au trône d'Es-
pagne , on ne découvre pas d'autre inooile
que la crainte de voir , à la longue , le car-
lisme devenir le maîlre. Ce triomphe du car-
lisme , que l'Allemagne élait décidée à emp ê-
cher 1 an dernier , môme en recourant aux
mesures extrêmes , apparaît aujourd'hui
comme un péril écarlé: il reste à savoir si,
pour cela , on est bien plus rapproché du but.
Par exemple , le nouvea u roi d'Espagne se
montrcra-t-il disposé à laisser tenter dans
ses Etals un essai en petit du Gullur-Kampf,
et , s'il le per mettait , l'expérience aurait-elle
des chances de succès au sein d'une société
aussi profondément imprégnée de catholi-
cisme qu 'est la société espagnole ? Toute la
question pour l'Allemagne est là. »

— Le correspondant parisien du Stan-
dard- annonce que le. prince Albert de Mo-
naco a envoyé une dépêche à Don Al phonse
pour fui offrir ses services dans l'armée es-
pagnole. C'esl grave !

— L'évèque de Santander n'a point per-
mis qu'on chantât un Te Deum en sa cathé-
drale.

Quand ceux qui s'étaient constitués en
autorités dans la ville de Valence, se rendi-
rent à 1 archevêché pour y demander la per-
mission do faire chanter un Te Deum à la
cathédrale , le cardinal Barrios lear parla
fort dignement :

« Je regrette vivement , fit Son Eminence ,
> de ne pouvoir accéder à votre prière. Don
» Alphonse est roi libéral.

» L'Egliso a formellement condamné lo
» libéralisme. Donc , ello ne pout se réjouir
» de l'avènement d'un prince qui s'en mon-
» tre le partisan et le protecteur. »

Italie — La Presse de Vienne annonce
que l'état de la comtesse de Mirafiori ,
épouse morganatique de Victor-Emmanuel ,
déjà souffrante depuis quel ques mois, a de
beaucoup empiré ces derniers temps ; les
médecins craindraient même pour ses jours.

Angleterre. — Lo Révérend Père
Newman vient do publier une brochure , im-
patiemment attendue depuis quel que temps ,
et dans laquelle il répond aux attaques por-
tées contre l'Eglise par M. Gladstone. L'A-
qence Havas nous communi que de cette bro-
chure une analyse que nous reproduisons
sous toutes réserves :

c Le docteur Newman dit qno l'ouvrage
de M. Gladstone repose sur des princi pes
faux , qu 'il est contraire à la vérité ct à la
charité. Un théologien iuetruit est seul com-
pétent pour expli quer le véritable sens dea
déclarations des papes et des synodes.

> M. Newman ne voit aucune incompati-
bilité entre les dovoirs d'un bon catholi que
et ceux d'un bon citoyen anglais. Sans doute ,
si le Parlement obligeait les catholiques à
assister chaque semaine aux offices protes-
tants , et que le Pape le défendit , il faudrait
obéir au Pape et non à la loi.

> Mais, d'autre part , si j'étais soldat ou
marin, et qua le Pape demandât à tont lo
monde de so retirer du service, en cas de
guerre, je lui désobéirais.

» Lo D' Newman termine en disant quo
l'infaillibilité du Saint-Siège no BO rapporte
qu'aux choses do la foi.

» Il n'y a qu'un seul oracle de Dieu, c'eat
la sainte Eglise et le Pape, son chef. »

— Le Daily Telegraph rapporte , dans son
édition de samedi, qu 'on a tenté jeudi der-
nier , de faire dérailler un train entre Dart-

miraculeusement échappé à uue mort cer-
taine.

Un train de voyageurs composé de quatre
wagons seulement , et parti de Newton
Abbot à onze heures cinquante minutes du
matin , avait marché rapidement et sans acci-
dent sur la ligne de Durlmoulh jusqu 'au
delà du tunnel de Greenway, et venait de
s'engager sur le viaduc qui traverse la Dart ,
lorsque le mécanicien sentit que la locomotive
éprouvait une violente secousse. Le train
avait déjà parcouru cent cinquante mètres
sur le viaduc , quand il s'aperçut que les
roues de la machine se trouvaient tout à fait
hors des rails.

A ce moment if donna le signal d'alarme ,
renversa la locomotive et , aidé du sous-chauf-
feur, il serra étroitement le frein. Mais le
train courut environ un demi-mille avant de
pouvoir être arrêté, roulant le long de tout
cet espace contre la barrière longiludinaleet
endommageant toutes les traverses qu'il
renconlraiL

Revenus nu point où avait été ressentie la
première secousse, les employés découvrirent
aussitôt qu 'une pierre énorme avait été placée
sur un des rails à l'endroit même où commen-
ce le viadueparune courbe assez pronoucée .

Les voyageurs , quoique n'ayant éprouvé
aucun mal , ont toutefois été profondément
impressionnés cn apprenant à quel danger
ils avaient échappé.

Allemagne. — Mardi , â 4 heures , ont
eu lieu à Cassel les obsèques de l'Elecleurde
liesse. Le cercueil a été transporté de la
gare au cimetière. Le cortège se composait
de la domesticité de la cour , des chambellanB ,
du maréchal do la cour do l'Electeur et du
clergé. Les dames étaient dans une voiture
attelée de 8 chevaux.

Les fils de l'Electeur et un grand nombre
de fonctionnaires assistaient à la cérémonie.

— On écrit de Berlin , 9, à la Gazette de
Cologne, que l'électeur de liesse a protesté ,
dans son testament , contre l'annexion de ses
Elats par la Prusse.
l'russe. — La Germania, journal ca-

tholi que dc Berlin , dit que le nombre des
ecclésiastiques condamnés en Prusse k l'a-
mende ou à la prison s'élève à 1 ,400.

Asie. — Le schah dc Perse vient de
concéder à un Russe un chemin de fer de
Tabris à la frontière russe. En le prolon-
geant plus tard jusqu 'à Tiflis, où il rencon-
trera les chemins russes, ce sera le premier
tronçon de la première grande li gne asiati-
co-européenne.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES

BAYONNE , 10 janvier.
On écrit de St-Sébastien , le 115, que le

Nautilus est entré dans le port de Passages,
le 14 au soir , venant de Santander et atten-
dant l'Albatros.

La dépêche de Ilcndnye , en date du 15,
publiée por le Daily-News et annonçant le
débarquement de troupes allemandes à Za-
rauz est conséquemment improbable,

BEULIN, 16 janvier.
Le gouvernement espagnol enverra bien-

tôt trois navires de guerre dans les eaux de
Zarauz contre les carlistes.

KIEL , 16 janvier.
La nouvelle donnée par l'Agence Uavaa

que le Nautilus a débarqué 100 hommes k
Zarauz ne peul pas ôtre exacte , ce vaisseau
n 'ayant à bord que 60 à 70 hommes de
troupes.

PATUS, 18 janvier.
Election d'un député dans les llautes-Py-

rénées ; résultat con nu dc 21 caillons, sur 26 :
M. Alicot. septennaliste appuyé par les ré-
publicains , 18,722 voix ; M. Cazeaux, bona-
partiste soutenu par les conser vatcurs,22,82S
voix.

CONSTANTINOPLE, 16 janvier.
Safvet Pacha est nommé ministre des af-

faires étrangères , eu remplacement d'Aarif y
Pacha démissionnai re.

ITrlbonrg.
PRIX DES GRAINS du 19 Janvier 1874
Seigle, le quarteron de fr. 2 00 à fr. 2 20
Froment , . » 2 70 à » 3 10
Messel, » » 2 10 il » 240
Epeautre, » » 1 30 à » 1 45
Orge. » » 1 55 à » 1 90
Avoine, » » 1 40 à » 1 65
Gru , la livre, » 0 26 à » 0 28
Poissette noire » » .3 70 à » 4 00

» blanche » » 4 00 à » 4 50
Esparcette » 0 00 à » 0 00
Graine de trèfle , la livre » 0 00 à » 0 00



TARIF GÉNÉRAL D'ÏSrSERTIOBJS

dana les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX 1

La Liberté. . •
u'Ami du peuple.
Offres ct demandes ,

id.
Frciburgcr-Zeitung

abonnés. .
non-abonnés

EN VENTE
à l'Imprimerie catholique suisse, à Fribourg.

CARTE GÉOGRAPHIQUE
DI) CMWON DE FRIBOURG

A Ii'CSAGE l>ES ÉCOLES .
dressée en 1851 par Alexandre STBYIENSK I ,
d'après la grande carte lopograp hi que du
canlon. (G 1911 Fj

M
apprenti-maréclial , jeune ct
vigoureux , désire se placer immé-

diatement chez un maître capable el cons-
ciencieux. (-C1926 F)

S'adresser à M. Alphonse COMTE, agence
de publicité , Grand'Rue, 10, à Eribourg.

En vente à l'Imprimerie catholique suisse
à Fribourg.

PETIT DICTIONNAIRE

COMMUN̂  M LA SUISSE
CONTENANT :

les cantons et demi-cantons , les communes ,
les principales rivières ct montagnes ,

les lacs, etc., etc.
INDIQUANT :

la population , la siluation ,
les curiosités naturelles les plus fameuses ,

les langues parlées, etc., etc.
PAR

J. COUTURIER.
nus : 7S centimes. G 1909 F

MISES DE VINS
L'Etat de Fribourg exposera en vente ,

aux enchères publi ques, dans les caves des
Faverges, commune de Sl-Saphorin, district
de Lavaux ,

Mercredi. 27 janvier 1875,
à 9 '/a heures du matin , sous les conditions
«ut. seront lues avant la mise, les vius de
Ja récolte de J 874 provenant du domaine
des Faverges, soit : (G 1912 F)

Vin blanc , environ 70,000 puis
Vin rouge. » 8,500 »
La lie se vendra pareillement à ln mise.

Fribourg, 7 janvier 1875.
La Direction des Iravaux publics et

administration des domaines.

A1U M"H l iYHr a acheter du bois de
vil VLMàlWL frémir blanc en moule,
non rendu. — S'adresser à M. P. DKCIIANKZ ,
à l'hôtel des Chasseurs, h Fribourg.

(C 1902 F)

Une maison dc commerce de cetle ville
demande

UN APPRENTI
connaissant si possible les deux langues ;
entrée immédiate . Adresser les offres à
l'agence de publici té Al phonse COMTE, sous
les initiales B L., 88. (C 1815 F)

A VENDRE
Un fourneau en fonte avec tuyaux.

S'adresser à l'imprimerie catholique suisse ,
à Fribourg. G 1851 F

L'Eglise et les Ouvriers
AU XIX" SIÈCLE.

I*rlx 1 franc 50 centime*.
En vente à l 'Imprimerie catholique suisse,

à Fribourg. (G 1905 10

Prix de la lign»
on de son espace

ĝrr ẑ^
OBHT. CENT. CENT.

15 20 25
15 20 25
10 iO H)
15 15 15
15 20 25

A VJEMJWtK
K FRIBOURG

POUR CAUSE PK DÉPART

UN I MM _____ ntr,!: dont le rapport an-
nuel est de 9 O/o ;

En l'Auge, une MAISON avec 2 magasins,
et les MAISONS numéro 90 et 91 ;

Graudlhte, une belle MAISON spacieuse ,
avec 2 magasins :

Bue de Lausanne, une MAISON, avec
magasin ;

Au bas do la ville, une AUBERGE bien
achalandée ;

Une BOULANGERIE , bien achalandée,
et située dans une des rues les plus fré-
quentées ;

Près de Fribourg, un MOULIN , à proxi-
mité d'une gare, situation avantageuse pour
le commerce.

Au centre du village de Treyvaux UNE
BELLE MAISON avec DEUX CAVES, dont
une voûtée ; PRÉ et VERGER , situation
avantageuse pour une auberge ou pinte.

DOUZE DOMAINES de S à 178 poses,
DON TERRAIN , prix avantageux.

A VENDRE au centre du village de La
Roche une forge bien achalandée avec 3
appartements et 2 caves ; grange et écurie *,
jardin , eau abondante. La forge peut ôtre
cédée avec ou sans outillage.

A Bomont , une MAISON récemment ré-
parée , cuve spacieuse pouvant servir à un
commerce de vin ou de fromage , grand jar-
din , belle vue sur le Moléson el la ligne du
chemin de 1er.

A Baie , une belle BOULANGERIE , bien
achulaiidée , et située dans une des rues les
plus fréquentées ; organisation perfectionnée.

S'adresser à M. P. DKCIIANKZ , courtage et
commission , à Fribourg. (C 1898 E)

EN VENTE
à l'imprimerie cutholique suisse ,

A, Fribourg.
POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES.

Le Concile œcuménique-, petit traité théo-
logi que; adressé aux gens du monde , par
l'abbé Jaugey, 3 fr.

Décrets el canons du Concile œcuménique
ct général du Vatican , 200 p., 3 fr.

Catéchisme raisonné sur les conciles, pa r
l'abbé Falcimagne , 200 p., 2 fr.

Lu somme des conciles généraux et par-
ticuliers, pnr l'abbé Guyot , 2 tomes , 9 fr.

Les conciles généraux, par Mgr l'huilier
2 fr.

Summa ct Institutionum canotucarum,
par Ferrari. 2 tomes , 800 pages , i) fr.

L'infaillibilité pontificale, ou exposition
historique et dogmati que des prérogatives
papales définies au Vatican , par l'abbé Les-
mayoux , 400 p., 3 fr. 50.

Histoire du Conr'M du Vatican, par Mgr
Manning. 420 p., 8 ir.

Acta S S. D. N. PU. PP. IX , exquibus
excerptus est Syllabus , 250 p., 4 fr.

Actes el paroles de Pie IX , captif nu Va-
tican , par Auguste Roussel , rédacteur de
l'Univers, 480 p., fi fr.

Lcs conciles généraux et particuliers, par
M. Guérin , 2 loines , 1.200 pages, 22 fr. 50 c.

Le Pape, par saint François de Sales, avec
une introduction par Mgr Mermillod , suivie
de la conslilulion dogmati que du concile du
Vatican sur le souverain Ponlifc. 144 p.,
1 fr. 50,

Lc pape el la liberté, par le P. Constant ,
des Frères Prêcheurs , environ 300 p., 2 fr.

Lc Saint-Siège, depuis son établissement
jusqu 'à nos jours , ou tableau raisonné de
l'histoire universelle du souverain pontificat ,
par l'abbé Turquais , 270 p., 2 fr.

Tous ces ouvrages se trouvent à I'LMI 'RI -
MEH1E CATHOLIQUE SUISSE , à Fl'iboill'g.

(C 1849 F)

Avantages anx négociants et agents d'affaires. Pour le prix de vingt
francs par an, ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberté , l'Ami du Peuple et les Offres et demandes,c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chaque
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUE LES ABONNES
AIVIVOIVCJES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à VAmi du Peuple ou à la Freiburqer Zeituneou aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuitede 3 lignes d'annonces pur semaine daus chacun de ces quatre jour-naux. Sont autorisées les publications suivantes : logement» à louer , vente de meubles,vente particulière de bétail-ou de fourrages (mises exceptées), demande d'employés, de do-mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d'enterrement. Si i'annonce dépasse 3 lignes lesurplus est compté au tarif général ci-dessus.

LE JOURNAL OE FLORENCE
honoré récemment d' un bref de N. S. P. Pie IX. ct de plusieurs marques de bienveillantd'une grande partie de épiscopat italien ct étranger est le

seul organe français qui s'imprime cn Italie.
Une parlie de ses rédacteurs est eu perman ence à Rome.

IL P U B L I E  T O U S  LE S J O U R S
les nouvelles officielles cl les documents du Vatican.

¦B****;1
Sans négliger de renseigner les lecteurs sur Jes principau x événement contemporaii

comme tous les autres journaux politiques , il suit pas à pas les péripéties delà lutte engag»
à Borne par les sectes antickréliemics contre la papa uté.

Le choix de la ville de Florence pour sa publi cation a été détermméfnar le désir dc troimettre à l'étranger avec toute la célérité possible

les nouvelles tle l'Église romaine.
I,cs abonnements et les annonces sont reçus en Suisse à l'agence de lapublicit.Alphonse Comte ù Fribourg.
SUISSE : un an 36francs, 6 mois 19, 3 mois 10 francs. m j (573 pi

E

AVIS 1
UX COMMUNES ET KU TRAFIQUANTS D'ORNE MENTS D'EGLISE. 1
Le soussigné possède et peut livrer à des prix très-modérés : «

E U X  TiBERSACLES, \m grand et un petit, STYLE ANTIQUE, du I
6°" siècle, et encore en bon état ; un AUTEL bien conservé, datant i
e l'an 1680. 1
Cadres pour tableaux d'église, et autres ornements divers, en "S

Iusage 
dans les églises : le tout à très-bas prix, chez

JT. OMAM-ÏSOIAACï,
Une «lu Théâtre, KiS, ) <

L U C E R N E .  C 1906F |

POUR MAISON OE COMMERCE
A V E N D R E

UNE MAISON, SITUÉE AU CENTBE DE LA VILLE
Magasin l-i'ès-sj^aeieux

pouvant servir aussi bien à un commerce en gros qu'à un
commerce en détail.

Adresser les offres à l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE,
10, Grand'Rue, h Fribourg. C 1930 F

Aux amis de PIE IX
EN VENTE D'OCCASION

Chez M. Alplionuc COMTE, à Fribourg
PLUSIEURS

PORTRAITS DE PIE IX
en imste

Superbe reproduction lithographique d 'après un tableau fail l'année dernière, ct offert en
audience solennelle ù Sa Sainteté, qui a daigné en accepter l'hommage des mains ménm
de l'auteur, M. l'aolctti . de Florence.

DIMENSION : 1 mètre de haut , 80 centimèlrcs de large. — Sur papier de Gliiiie.
PRIX. : IO FRANCS.

M. PAOLETTI, peintre distingué de Florence , a été assez heureux pour faire de Notre
Sainl-Pèro un port-rail admirablement ressemblant. D'après les conseils d'un grand nombre
de personnes distinguées , M. Paolelli a fait reproduire son œuvre par la lithographi e, a!in
que les lambris des riches salons , aussi bien (pie les plus modestes demeures, puissent ôtre
ornés de l'image vénérée du Souverain-Pontife. (G 1254 F)


